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Exercice d’écriture 4 
Avons-nous droit à la paresse     ?  

Etape 1/ lire un extrait du livre de Paul Lafargue à ce sujet1 (un extrait plus 
large est disponible dans une des fiches informatives) : 

« Une étrange folie possède les classes ouvrières des nations où règne la  
civilisation capitaliste. Cette folie traîne à sa suite des misères individuelles  
et sociales qui, depuis des siècles, torturent la triste humanité. Cette folie est  
l'amour  du  travail,  la  passion  moribonde  du  travail,  poussée  jusqu'à  
l'épuisement des forces vitales de l'individu et de sa progéniture.[…] 

Notre époque est, dit-on, le siècle du travail ; il est  
en effet le siècle de la douleur, de la misère et de  
la corruption. […] Travaillez, travaillez, prolétaires,  
pour  agrandir  la  fortune  sociale  et  vos  misères  
individuelles,  travaillez,  travaillez,  pour  que,  
devenant plus pauvres, vous avez plus de raisons  
de travailler  et  d'être  misérables.  Telle  est  la  loi  
inexorable de la production capitaliste. Parce que,  
prêtant  l'oreille  aux  fallacieuses  paroles  des  
économistes, les prolétaires se sont livrés corps et  
âme au  vice  du  travail,  ils  précipitent  la  société  
tout  entière dans ces crises industrielles  de surproduction qui  convulsent  
l'organisme social. Alors, parce qu'il y a pléthore de marchandises et pénurie  
d'acheteurs, les ateliers se ferment et la faim cingle les populations ouvrières  
de son fouet aux mille lanières.  Les prolétaires,  abrutis  par le dogme du  
travail, ne comprenant pas que le surtravail qu'ils se sont infligés pendant le  
temps de prétendue prospérité est la cause de leur misère présente, au lieu  
de courir au grenier à blé et de crier : " Nous avons faim et nous voulons  
manger ! ... Vrai, nous n'avons pas un rouge liard, mais tout gueux que nous  
sommes, c'est nous cependant qui avons moissonné le blé et vendangé le  
raisin ... " [...] 

1 LAFARGUE P., Droit à la paresse, éd. Mille et Une Nuits, 1994
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Au lieu de profiter des moments de crise pour une distribution générale des  
produits et  un gaudissement universel,  les ouvriers,  crevant de faim, s'en  
vont battre de leur tête les portes de l'atelier. Avec des figures hâves2, des  
corps amaigris, des discours piteux, ils assaillent les fabricants (...) 

Ces misères individuelles et sociales, pour grandes et innombrables qu'elles  
soient, pour éternelles qu'elles paraissent, s'évanouiront comme les hyènes  
et les chacals à l'approche du lion, quand le prolétariat dira : " Je le veux. "  
Mais  pour  qu'il  parvienne  à  la  conscience  de  sa  force,  il  faut  que  le  
prolétariat  foule  aux  pieds  les  préjugés  de  la  morale  chrétienne,  
économique, libre penseuse ; il faut qu'il retourne à ses instincts naturels,  
qu'il proclame les Droits de la paresse, mille et mille fois plus nobles et plus  
sacrés  que  les  phtisiques  Droits  de  l'homme,  concoctés  par  les  avocats  
métaphysiciens  de  la  révolution  bourgeoise ;  qu'il  se  contraigne  à  ne  
travailler que trois heures par jour, à fainéanter et bombancer le reste de la  
journée et de la nuit. 

Jusqu'ici, ma tâche a été facile, je n'avais qu'à décrire des maux réels bien  
connus de nous tous, hélas !  Mais convaincre le prolétariat que la parole  
qu'on lui a inoculée est perverse, que le travail effréné auquel il s'est livré  
dès  le  commencement  du  siècle  est  le  plus  terrible  fléau  qui  ait  jamais  
frappé l'humanité, que le travail ne deviendra un condiment de plaisir de la  
paresse, un exercice bienfaisant à l'organisme humain, une passion utile à  
l'organisme social  que  lorsqu'il  sera  sagement  réglementé  et  limité à  un  
maximum de trois heures par jour, est une tâche ardue au-dessus de mes  
forces ;  seuls  des  physiologistes,  des  hygiénistes,  des  économistes  
communistes pourraient l'entreprendre. [...] »

Etape 2 : Rédiger 3 arguments pour développer un plaidoyer qui défend ou 
dénonce le droit à la paresse. 

Exemples : 
« Et si Le Droit à la paresse contenait une compréhension essentielle de la 

2 Hâve : amaigri et pâli par la faim, la fatigue, la souffrance
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transformation  nécessaire  et  actuelle  de  nos  sociétés  à  travers  la  nature 
même du travail productif ? »

« Oui, la paresse est la mère de toutes les vertus, car elle est ce par quoi 
l'homme cherche à économiser ses forces, à surmonter ses déceptions. C'est 
elle  qui  lui  fait  inventer  des  organisations  sociales,  révolutionner  des 
techniques,  imaginer  des  cultures.  Cela,  toutes  les  idéologies  de  la 
performance, de la réussite individuelle ou du productivisme ne parviendront 
jamais à l'effacer. Le droit à la paresse est avant tout un exercice de lutte. »

Etape  3 :  Rédiger  ensuite  en  quelques  lignes  un  plaidoyer  en  forme 
d'adresse publique à l'instar de ce texte de Paul Lafargue.

L'enjeu de cet exercice est de se mettre dans la peau d'un Sophiste ou d'un 
Juriste qui doit défendre de manière impressionnante et convaincante une 
position. Imaginez-vous en toge, sur les planches d'un théâtre ou au sommet 
d'un monticule improvisé devant une foule rassemblée qui vous écoute. Ce 
public doit vous applaudir ... 


